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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives
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		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


		

   Disponible :
 

  Donne-toi


  Tilda n’a jamais rien connu d’autre qu’Eden, la communauté autonome et à l’écart du monde où elle est née. Elle se plie aux lois et décisions du guide, Phœbus, et travaille dur pour ne pas se faire remarquer, même si une certaine curiosité de ce qui se passe à l’extérieur la dévore.


Sa loyauté et son obéissance sont mises à rude épreuve le jour où Phœbus lui impose un mari : son fils, Ronan. Tilda était fiancée, avait des projets d’avenir, et elle doit à présent renoncer à tout pour cet inconnu revenu après six ans d’absence. Ronan l’effraie : il est sombre et torturé, et porte les marques du monde extérieur vicié. Mais parallèlement il l’attire, l’intrigue, et il pourrait bien être la clé de sa liberté… Mais à quel prix ?
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   Disponible :
 

  Protect Me


  Quand Gabriel rencontre Brooklyn, il est tout de suite fasciné par cette femme aux cheveux rouges, aussi timide que passionnée.


Mais comment commencer une histoire quand on est un papa célibataire qui, en plus de s’occuper de sa petite fille, doit cacher un secret inavouable ?


Gabriel et Brooklyn sont persuadés que s’ils succombent, ils en paieront le prix fort. Mais leur attirance est bien trop forte pour qu’ils puissent y résister !
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   Disponible :
 

  Spicy Rider


  Suze est indépendante, pleine de caractère, et décidée à ne plus jamais dépendre de quelqu’un.

L’amour ? Une perte de temps. Ce qu’elle cherche, c’est un homme fiable, riche et un contrat de mariage en béton armé. 

Alors Nevio la grande gueule, tatoué, motard et sans le sou, jamais !

Sauf que le bad boy n’a jamais su résister à un défi, et est habitué à obtenir tout ce qu’il désire…

En amour comme à la guerre, tous les coups sont permis !
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   Disponible :
 

  Stepbrother Love


  Esmée est combative et déterminée. Après un début chaotique dans la vie, elle est décidée à saisir la nouvelle chance qui lui est offerte et à ne pas la lâcher. Rien ni personne ne se mettra sur son chemin !

Nash est rebelle et blessé. Les ombres de son passé le poursuivent encore aujourd’hui et il doute de s’en libérer un jour.


Esmée débarque dans son quotidien telle une tornade, bouleversant tout sur son passage.


Ils s’attirent autant qu’ils se détestent ! Mais le pire ? C’est qu’ils sont frère et sœur adoptifs…


S’ils cèdent à la passion, tout s’effondrera !
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   Disponible :
 

  Broken Soulmates


  Beth a fait le deuil d’Oliver, son amour de jeunesse, disparu brutalement alors qu’ils étaient adolescents. Lorsqu’il réapparaît sur le pas de sa porte, sept ans plus tard, toutes ses certitudes s’écroulent. La dernière fois qu’elle l’a vu, il était son meilleur ami… Elle se retrouve face à un étranger.
 

La stupéfaction se mêle à la colère et les questions l’assaillent : qui est vraiment cet homme au regard sombre, couvert de cicatrices et de tatouages, qui n’a plus rien à voir avec le garçon qu’elle a connu ? Qu’a-t-il vécu pour être devenu si farouche ? Et pourquoi est-il revenu ? 


La réalité dépasse l’entendement, et Beth est-elle prête à écouter les réponses ? Osera-t-elle soulever l’armure de plomb d’Oliver, au risque d’y découvrir une vérité qui pourrait les éloigner à jamais ? 
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		Ana Scott


		VICIOUS RIDE
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		«  Quand tu aimes quelqu’un, tu le prends en entier,

		avec toutes ses attaches, toutes ses obligations

		Tu prends son histoire, son passé et son présent.

		Tu prends tout, ou rien du tout.  »


		R.J. Ellory, Seul le silence

	
		
Note de l'auteure

		Ce roman n’est pas à mettre entre toutes les mains.

		Les scènes de violence vont crescendo et sont amplifiées pour les besoins de l’histoire, elles sont réservées à un public averti et peuvent choquer ou heurter la sensibilité. Si vous n’aimez pas les histoires de bikers, le langage cru ou ordurier, les connards arrogants, les clichés, les flingues, l’action, les pics d’adrénaline, si vous aimez les descriptions de dix pages, ou que les sentiments s’étalent comme du beurre au soleil, si vous n’aimez pas les scénarios où il se passe beaucoup de choses – certains diraient même trop  ! –, passez votre chemin.

		Pour les autres, j’espère que ce troisième opus comblera vos espérances.

		Nous retrouvons Elliott Smith, éminent membre des BlackAngels des OutlawRiders du Texas, numéro 3 du MC. Secret, trublion, beau parleur, dont les effets théâtraux cachent une nature timide et un passé douloureux qui le hante. Il aurait pu être marin, saltimbanque, acteur ou délinquant, il a choisi d’être biker.

		Nous remontons le temps, jusqu’au jour du mariage.

		Le jour où tout a basculé.

		Ce jour-là, Elliott a posé les yeux sur Louisa, la meilleure amie de Cassandra, pour la toute première fois, et sa vie a pris un tout autre chemin.

	
		
Glossaire

		OutlawRiders  : gang fictif de bikers hors la loi, fondé par Douglas Travis, grand-père d’Aaron.

		BlackAngels  : nom du club d’Aaron, chapitre des OutlawRiders, situé entre Kingsville et Corpus Christi, dont Aaron va prendre la présidence à la suite de Samuel.

		MC  : abréviation de «  motoclub  ».

		Chapitre  : nom générique donné aux différents clubs de chaque État, avec des lois et un règlement indépendant.

		Chapelle  : salle de réunion où se retrouvent les bikers pour discuter ou prendre des décisions soumises au vote.

		Club-house  : bâtiment où est installé le club, comportant le bar, la chapelle, les chambres ou les appartements, des garages et des ateliers. Il est protégé par un haut mur d’enceinte et des grilles.

		Veste sans manches  : vêtement traditionnel des bikers, en cuir, orné du nom du club mère, du club propre, de la fonction dans la hiérarchie du club et d’écussons montrant les différentes appartenances. Ce blouson est un symbole pour les bikers. En cas de départ du club, ils doivent l’ôter, et il est brûlé.

		1 %  : inscription portée sur les blousons, signifiant l’illégalité d’une partie des affaires, donc l’appartenance aux hors-la-loi.

		Prospect  : nouvelle recrue qui doit faire ses preuves avant d’appartenir pleinement au club. Il n’assiste pas aux réunions ni aux prises de décisions.

		Régulière  : femme ayant le statut de compagne légitime du biker, qu’il l’ait épousée ou non. La plupart du temps, les régulières vivent en dehors du club, dans des maisons, où elles élèvent les enfants. Parfois, elles participent à la vie du club et travaillent pour le club, comme ici. Elles sont conviées, ainsi que tous les enfants, aux barbecues.

		Brebis  : fille facile (ou encore «  chaudasse  ») gravitant autour des bikers célibataires, en self-service. Les brebis s’occupent également des tâches ménagères et des repas et doivent se montrer respectueuses envers les régulières.

		Président ou Prés’  : leader du club. C’est lui qui possède le marteau de réunion, symbole de son pouvoir absolu. Même si les décisions au sein des OutlawRiders sont prises par vote, il a la possibilité de passer outre et d’agir selon sa volonté.

		Vice-président ou VP  : second du président, deuxième rang dans la hiérarchie. Il est classiquement assis à la gauche du prés’ et remplace ce dernier lorsqu’il est absent.

		Nomads  : bikers appartenant aux OutlawRiders, en permanence sur la route, et qui vont de chapitre en chapitre au gré de leurs envies ou de leurs besoins.

		Principaux membres du club  :

		Elliott Smith  : personnage principal.

		Samuel Taylor  : actuel président du MC, père de Cassandra Taylor, marié à Angela Dominguez.

		Aaron Travis (Trav)  : son vice-président, marié à Cassandra Taylor.

		Stanley Cooper (Stan)  : son meilleur ami, marié à Julia Rodriguez.

		Charlie Miller  : fils de Bill, l’un des plus anciens membres du club et meilleur ami de Samuel.

		June Allen  : fille de Ben Allen, l’homme qui a fait entrer Elliott dans le club lorsqu’il avait 16 ans.

		Kurt Evans  : le pro en informatique du MC.

		Lohann, Hank, Doug  : autres éminents membres.

	
		
Prologue

		Elliott

		Qu’est-ce que la vie, sinon une succession de merdes qu’il nous faut assumer  ?

		Car renoncer et baisser les bras, c’est mourir à petit feu.

		Je ne suis pas né dans la bonne famille, je n’ai pas eu les bons parents. Alors un jour, j’ai tout plaqué et je me suis barré.

		J’avais 16 ans.

		J’étais un gamin turbulent, puis un ado révolté, je le reconnais, limite ingérable. Un inadapté, comme disaient mes profs de l’époque. J’étais juste un peu trop… sensible, intelligent, curieux de tout. Violent.

		Qu’est-ce que j’aurais dû faire  ? Laisser mon père me détruire et me frapper, sans rien dire, jusqu’à en perdre la raison  ? Comme si je n’étais qu’un putain de punching-ball  ?

		Certainement pas.

		J’ai pris mon destin en main, et un matin, je suis parti pour l’école, pour ne plus jamais revenir.

		Je suis devenu Elliott Smith.

		Un mec banal, avec un nom banal.

		Je dormais la journée et je marchais la nuit, j’ai volé de quoi me nourrir dans des jardins du bord de la route. J’étais seul, livré à moi-même, mais incroyablement heureux, car j’étais enfin libre  : de rire, de penser, de vivre tout simplement, sans que l’on me reproche sans cesse le simple fait d’exister.

		J’ai marché, et marché encore. J’ai marché pendant des jours.

		Je voulais voir la mer.

		Je l’ai trouvée magnifique. Si belle que je n’ai pu m’en éloigner. Je suis tombé amoureux, comme j’aurais pu l’être d’une femme.

		J’aurais pu devenir marin pour sentir les embruns sur ma peau, l’iode, sentir le vent du large dans mes cheveux. Si j’avais vécu à une autre époque, j’aurais aimé être corsaire ou flibustier, ou encore pirate, et partir à l’aventure. Avoir une vie où aucun jour ne ressemble au précédent. Une vie où rien n’est acquis, ni prévisible, ni immuable. Une vie sans attaches, sans pression, sans obligations, sauf celles que je m’impose. Pour vivre au jour le jour, en ne prenant que le meilleur, en n’en retenant que l’important, le principal, le primordial.

		L’essentiel.

		Oui, j’aurais pu devenir marin.

		Je suis devenu biker.

	
		
Chapitre 1

		Elliott

		Lohann se fend la gueule et me met un coup dans l’épaule.

		– Hé, mon frère, ferme la bouche, tu vas finir par gober une mouche.

		Je laisse échapper un raclement de gorge, douloureux, désagréable, avec l’impression dérangeante que des milliers d’épingles se sont plantées dans ma trachée.

		– Putain, elle est sacrément canon  !

		Je lui désigne la meuf qui vient de faire son entrée dans la cour du MC. À peine les moteurs arrêtés, elle a jailli d’une Mustang Eleanor – mon rêve de gosse – pour enlacer Cassie, qui trépignait d’impatience depuis des heures.

		Une sacrée belle bagnole. Une bagnole de bourge.

		Une putain de belle fille  : métis, grande, élancée, une crinière bouclée qui accroche la lumière, et dans laquelle j’ai instantanément l’envie de glisser mes doigts. Une gazelle. Une liane. Une déesse païenne.

		– C’est rien de le dire, mec. Mais si tu regardes bien, elle n’est pas venue seule.

		Effectivement. Un grand black s’extirpe de la voiture pour se diriger vers les filles.

		Putain.

		Mes dents grincent.

		– Alors, c’est elle, Louisa  ?

		– Faut croire.

		– Que sais-tu d’elle, mon frère  ?

		– Pas grand-chose. Seulement qu’elle vient d’une famille friquée d’Austin. Son père possède un cabinet d’avocats réputé, et elle est fiancée à…

		– Ce gorille. Ouais, putain, je vois.

		Je le vois surtout passer un bras protecteur autour de sa taille, et je retiens un sourire en remarquant qu’elle se tend et esquisse un mouvement de côté.

		Tiens, tiens, y aurait-il de l’eau dans le gaz  ?

		Putain, laisse-lui de l’espace, Donkey Kong, laisse-la respirer, elle va pas se barrer  !

		Je me fais violence pour ne pas me jeter sur lui et lui apprendre les bonnes manières. Je n’aime pas sa façon de la regarder. Je n’aime pas la voir baisser les yeux et accepter sans rien dire qu’il la plaque contre lui.

		Lohann me claque le dos en s’esclaffant.

		– Tu feras pas le poids, mec.

		– Fais pas chier  ! T’as pas plutôt une brebis à sauter  ?

		– Hé… le mariage va commencer, et je ne voudrais louper ça pour rien au monde. Le prés’ et Trav vont avoir la corde au cou, et je veux être là pour me foutre de leurs gueules, même si leurs régulières sont canon et que quelque part je les envie. Pas toi  ?

		– Jusqu’à maintenant, non.

		Mais en voyant Louisa, nom de Dieu, ouais  ! Cette fille me tente plus que de raison, et pour la deuxième fois de ma vie, je voudrais compter pour quelqu’un et qu’une femme compte pour moi.

		Lohann allume sa clope et demande  :

		– Tu sais où est Stan  ?

		– Au chalet. Il ne devrait pas tarder.

		– Tu es sûr qu’il viendra  ?

		– Certain. Il est d’ailleurs attendu.

		Je reporte mon attention sur Julia qui, non loin de là, discute avec Angela. Mais sans cesse, son regard dévie vers l’entrée de la cour. Je sais qu’il viendra. Stan avait besoin de faire le point, de réfléchir, mais il est amoureux d’elle. Et elle, de lui. Depuis un bon bout de temps déjà. Pourtant, ils passent leur temps à jouer au chat et à la souris.

		Qu’est-ce qu’il attend, bordel, pour la charger sur son épaule et la jeter sur un lit  ? Je le lui ai dit, c’est ce que je ferais à sa place. Mais je ne suis pas à sa place. Moi, mon cœur est vide.

		Depuis des années.

		Depuis June.

		La première meuf de ma vie.

		Lorsqu’elle m’est apparue dans la lumière du soir, tel un ange venu pour me sauver, lorsqu’elle est entrée dans la maison abandonnée que je squattais depuis plusieurs jours et qu’elle m’a parlé, j’ai cru à un mirage  : blonde comme les blés, la peau diaphane, d’immenses yeux bleus.

		Je n’avais jamais vu une fille aussi belle.

	
		
Chapitre 2

		Elliott

		Dix ans plus tôt…

		– Comment tu t’appelles  ?

		Surpris, je me relève d’un bond, me passe la main dans les cheveux pour tenter de les discipliner, et je regarde courageusement la belle blonde qui vient d’apparaître comme par enchantement.

		J’espère qu’elle ne dira rien, ou j’aurai certainement de gros ennuis.

		– Tu as faim  ?

		En entendant ce mot, mon ventre se met à gargouiller, ce qui la fait instantanément partir dans un grand éclat de rire.

		– OK, j’ai ma réponse. Ma mère n’est pas encore rentrée, et mon père… ben, je sais jamais quand il rentre, ni même s’il rentre, il passe toute sa vie au club. Tu veux… tu veux venir chez moi  ? Tu pourrais te doucher pendant que je te prépare un bon plat chaud. Hein  ? Qu’en dis-tu  ?

		Je ne sais quoi répondre. Je ne peux que la contempler. Lumineuse. Attirante. Terriblement excitante. Sans que je puisse rien empêcher, ma queue se développe. Je n’ai pas encore baisé. La vie sur les routes n’est pas propice aux rencontres, et depuis que j’ai fui, j’ai évité tout contact humain. Avant ça, jamais aucune nana ne m’a attiré. Pas comme elle m’attire, elle, en ce moment même.

		Quel âge a-t-elle  ? Elle semble plus âgée que moi, certainement d’un ou deux ans.

		– Allô  ? Il y a quelqu’un  ?

		Elle s’est approchée et passe une main devant mes yeux. Il faut que j’arrive à décrocher une parole, ou elle va penser que je suis débile. Je me racle la gorge – je n’ai pas parlé depuis des jours.

		– Ouais, je veux bien.

		Putain, je ne reconnais pas ma voix.

		– Je pense qu’effectivement, j’aurais besoin d’une bonne douche, continué-je, en prenant conscience de mon odeur.

		– Effectivement.

		Elle rit encore, d’un rire qui me fait tressaillir.

		– Laisse tes affaires, nous viendrons les chercher plus tard. Je demanderai à mon père si tu peux prendre la chambre d’amis.

		Je la retiens alors qu’elle s’apprête à faire demi-tour.

		– Pourquoi fais-tu ça  ?

		Elle se retourne, plonge ses immenses prunelles dans les miennes.

		– Je t’observe depuis plusieurs jours, et tu sembles si seul, si perdu, si malheureux que j’ai eu envie de faire quelque chose pour toi.

		– Comme tu le ferais pour un chien perdu sans collier  ?

		Nouvel éclat de rire.

		– Oui, c’est tout à fait ça. Mes parents disent que je pourrais devenir bonne sœur ou ouvrir un refuge.

		Je lui emboîte le pas, tout en l’écoutant et en laissant sa voix, douce comme du coton, s’infiltrer dans chaque recoin de mon corps.

		– C’est ce que tu veux faire  ?

		– Non, je veux être instit.

		– Oh…

		– Quoi, oh  ?

		– Rien.

		Elle se plante devant moi, les mains sur les hanches.

		– Qu’est-ce que tu as contre les instits  ?

		– Rien, et je pense que tu ferais une très bonne instit, une instit digne de ce nom, patiente, gentille, attentionnée. Ceux que j’ai connus n’étaient pas comme ça.

		Je la vois rougir. Ses joues prennent une jolie couleur, me donnant l’envie soudaine de les embrasser. Puis de dériver sur sa bouche, juste pour sentir ce que ça fait, de sentir les lèvres d’une fille sous les miennes.

		Elle rougit de plus belle, troublée, émue. Puis se détourne avec un grand sourire.

		– Allez, viens. Le temps presse.

		Elle pousse la porte de sa maison.

		Une jolie maison, agréablement décorée, bien que très simple.

		Elle me conduit jusqu’à la salle de bains, sort des serviettes de toilette d’une petite commode en rotin et les pose sur le lavabo. Puis elle me regarde des pieds à la tête.

		– Je vais te chercher des affaires appartenant à mon frère, il devait avoir la même taille que toi à ton âge.

		Devait…  ?

		– Il ne va rien dire  ? Je veux dire… si tu me donnes ses fringues  ?

		– Non. Il n’est plus là.

		– Ah, il est parti  ?

		Tout comme moi  ?

		– Non, il est mort.

		Putain…

		Je saisis son bras avant qu’elle s’éloigne. Il y a tant de chagrin dans son regard que mon cœur se serre. J’aimerais la prendre contre moi, la consoler, lui dire qu’avec le temps, on oublie ses peines. On oublie toujours. En tout cas, on fait avec. Moi, c’est ce que j’ai fait. J’ai oublié pour me reconstruire, aller de l’avant, gagner ma liberté.

		– Je suis désolé.

		– Ce n’est pas grave, tu ne pouvais pas savoir. Bouge pas.

		Quelques minutes plus tard, elle revient avec des fringues, qu’elle me tend  : jean brut, tee-shirt noir, ceinture, sous-vêtements. Je m’en saisis avec un sourire reconnaissant.

		– Je pense que ça ira. Je t’attends dans la cuisine.

		– Hé  ! la retiens-je une nouvelle fois alors qu’elle allait sortir de la pièce. Merci.

		– De rien.

		Son sourire me réchauffe le cœur, et je le lui rends. Tout paraît si simple entre nous, comme si nous nous étions toujours connus. J’ai remarqué ça  : sans réellement savoir pourquoi ni comment, certaines personnes nous attirent, comme d’autres nous font fuir.

		Je pense encore à elle lorsque je me savonne, puis que j’étreins ma queue d’une main impatiente. Le front contre la faïence glacée, je me branle furieusement. Je n’ai jamais baisé, mais les plaisirs solitaires, ça me connaît. Je donnerais tout, là, maintenant, pour connaître l’amour dans ses bras.

		***

		– Elles te vont comme un gant.

		– Je trouve aussi. Merci encore.

		Lorsque je me suis regardé dans la glace, je ne me suis pas reconnu. Propre, peigné, bien sapé, je me sens un autre homme.

		Elle me désigne une chaise pour que je m’installe, et se tourne pour mettre dans une grande assiette les œufs et le bacon qu’elle a préparés. Je salive, et une fois de plus, mon ventre crie famine.

		Et putain, son cul m’attire encore plus que ce qu’elle a cuisiné  !

		– Mange.

		Je me concentre sur mon assiette.

		– Ouais, merci.

		Putain, je vais jamais y arriver. C’est elle que j’ai envie de manger. Ma queue devient douloureuse, tendue à bloc, alors que je viens tout juste de me libérer.

		Je prends une bouchée, puis une autre, et encore une autre. Je dévore, et lorsque je relève les yeux, elle me sourit.

		– Ben voilà. Tu as fait honneur à mon plat. Tu veux un café  ?

		– Oui, je veux bien. C’était délicieux. Je crois que je n’ai jamais rien mangé d’aussi bon.

		J’en ai presque les larmes aux yeux, putain…

		Jamais personne n’a pris soin de moi comme ça. À la maison, les placards étaient toujours vides, et ma mère ne faisait jamais à manger, mon père encore moins. Lui, il mangeait de l’alcool, et ma mère des bites.

		Je secoue la tête.

		– Quelque chose ne va pas  ?

		Elle me tend ma tasse de café. Nos doigts se touchent.

		– Non, ça va. Je suis juste un peu fatigué.

		Je remarque que mes mains tremblent quand elle les recouvre des siennes.

		– D’où tu viens  ? Que t’est-il arrivé  ?

		– C’est une longue histoire.

		– J’ai tout mon temps. Oh, salut, papa, dit-elle soudain, en levant les yeux en direction de la porte.

		Je bondis de ma chaise et je manque m’étaler de surprise.

		Putain de merde  !

		Que va-t-il penser en me découvrant dans sa cuisine, dans les fringues de son fils décédé, seul avec sa fille  ? Une fille que j’ai rêvé de me faire dès que mes yeux se sont posés sur elle. Je me suis même branlé en pensant à son joli petit corps couché sous moi, bordel de merde.

		Je devrais fuir cette maison pendant qu’il en est encore temps, avant de m’attirer des ennuis et de le regretter.

		Il me tend la main.

		– Papa, je te présente, euh…

		– Elliott. Elliott Smith, réponds-je à sa place, en m’emparant de la main du père et en la serrant. Je vous remercie, monsieur, pour votre hospitalité. Votre fille a eu la gentillesse de me recueillir et de me nourrir. De me vêtir, aussi, terminé-je, en écartant les bras. J’espère que ça ne vous dérange pas.

		– Il est dans la maison d’en face depuis quelques jours, papa, et j’ai pensé qu’une bonne douche ainsi qu’un repas chaud lui feraient le plus grand bien. Je…

		Il lève la main, l’interrompt.

		Mon ventre se noue, et j’ai l’envie irrépressible de baisser la tête pour éviter une claque.

		– Tu as bien fait, June. Ces fringues sont faites pour toi, fils.

		Fils  ?

		Ça me fait bizarre qu’un autre homme que mon père m’appelle de cette façon – surtout que lui ne l’a jamais fait, il ne savait que me donner des coups et me gueuler dessus. Bizarre, et réconfortant. Cet homme est-il comme mon père  ? Au regard franc dont il m’enveloppe, je ne le pense pas.

		Il me scrute, et au bout d’interminables minutes pendant lesquelles je ne sais où me mettre, il finit par laisser tomber  :

		– D’où tu viens  ?

		– De loin.

		– T’es tout seul  ?

		– Ouais.

		– Où sont tes parents  ?

		– Là-bas.

		Voyant qu’il n’obtiendra rien de plus, du moins pour le moment, il demande  :

		– Ça te dirait de porter un blouson comme le mien  ? D’être un biker  ? Nous avons besoin de nouvelles recrues.

		Un biker  ?

		Ah oui, effectivement. Je n’ai pas fait attention à son blouson de cuir sans manches, trop captivé par son visage, qu’une très grande cicatrice barre de l’œil à la lèvre. Le côté droit de sa bouche remonte, lui donnant un air à la fois drôle, burlesque, mais impressionnant de laideur, avec une espèce de rictus permanent, terriblement impressionnant. Tout comme lui. Une carrure d’athlète, sans un pet de graisse. Une véritable armoire à glace, tout en muscles.

		J’aimerais être comme lui quand je serai plus grand, et imposer le respect par ma simple présence. Que les souffles se tarissent lorsque j’entre quelque part. Que les hommes se pissent dessus de trouille et que les femmes s’inondent, mais pas de la même façon. Mais je n’aurai jamais cette carrure, ni cette force, ni cette prestance, même après des années de pratique, faut pas rêver  !
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